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Roches et formes du relief
Le Massif central, essentielle-
ment cristallin (granite et gneiss), 
résulte du plissement hercynien 
qui a métamorphisé les dépôts 
primaires, sauf à l’extrême sud : 
Montagne noire, et les dépôts houil-
lers de Decazeville, Autun ou Saint-
Étienne, par exemple. Il a ensuite 
été érodé jusqu’à former une péné-
plaine, recouverte par les dépôts 
jurassiques, eux-mêmes enlevés par 
l’érosion, sauf en bordure et dans 
le « golfe » des Causses. Il a enfi n 
été soulevé lors de la formation des 
Pyrénées, puis des Alpes, au Tertiaire. 
Le Massif central s’est ainsi trouvé 
fragmenté par de grandes failles, au 
niveau desquelles des remontées de 
magma ont induit la formation de la 
chaîne des Puys et d’autres volcans 
isolés et plus complexes, ainsi que 
de plateaux basaltiques (planèzes) 

résultant des écoulements de lave. 
Le massif a donc un profi l dissymé-
trique en fonction des poussées 
venant du sud et de l’est, le Plateau 
limousin étant incliné doucement 
vers l’ouest. Le socle initial est resté 
intact au sud, au niveau des Causses, 
par le jeu de failles qui ont contre-
carré les poussées s’exerçant sur 
lui. Il est cependant entrecoupé de 
gorges très profondes  comme celles 
du Tarn. Deux fossés d’effondre-
ment majeurs, la Limagne (vallée de 
l’Allier) et la plaine du Forez (vallée 
de la Loire), résultent également de 
l’orogénèse alpine. Le volcanisme 
a été actif au Tertiaire : Cantal, 
Aubrac, Velay et au Quaternaire  : 
monts Dôme.
Le relief de la GRECO G est formé, 
à l’ouest, par de vastes plateaux 
inclinés de moyenne altitude Avant-monts du Languedoc (G80) 

Le climat de la GRECO G est 
montagnard aux altitudes supé-
rieures à 600 mètres environ, mais 
il varie fortement en fonction des 
infl uences océaniques ou méditerra-
néennes auxquelles il est soumis :

 – la façade ouest (Ségala, 
Châtaigneraies auvergnate, du 
Centre et de l’Ouest, plateaux gra-
nitiques et limousins, zone volca-
nique, Morvan) est sous infl uence 
océanique car cette zone subit les 
vents d’ouest humides ; les précipi-
tations sont abondantes (entre 800 
et 1 500 mm, voire 2 000 mm en 
altitude) et régulièrement répar-
ties. Le nombre de jours de gel 
est important (environ 100 jours 
par an au-dessus de 600 m dans le 
Morvan) et les gelées tardives sont 
fréquentes jusqu’en mai. Les étés 
sont frais mais orageux et le prin-
temps tardif  ; la neige, qui tombe 
à partir de novembre, reste 
souvent sur les sommets jusqu’en 

juillet, mais l’enneigement est 
irrégulier d’une année sur l’autre 
en moyenne montagne. Les tem-
pératures moyennes annuelles sont 
comprises entre 8 et 11,5 °C dans 
les zones habitées ;
 – la façade sud-est (Cévennes, 

Grands Causses et Bordure sud du 
Massif central principalement) est 
soumise à des infl uences médi-
terranéennes caractérisées par 
l’intensité des perturbations (de 
1 000 à 1 600 mm, voire 2 000 mm 
au mont Aigoual)  ; celles-ci sont 
réparties sur peu de jours, sur-
tout en automne ou au printemps 
(épisodes cévenols) et séparées 
par de longues périodes de séche-
resse. Les températures moyennes 
annuelles sont très souvent supé-
rieures à 10 °C, mais elle est de 
5 °C à l’Aigoual où il y a plus de 
100 jours de gel par an. Les brouil-
lards sont fréquents en altitude 
mais l’ensoleillement est important 

et la sensation de froid est due aux 
vents du nord ou du sud-est  ; l’en-
neigement est très irrégulier. La 
végétation est typiquement médi-
terranéenne en versant sud ;
 – les plaines alluviales et les pié-

monts du Massif central, abrités 
par les reliefs qui les encadrent, ont 
un climat plus sec. Les hivers sont 
froids et secs et les étés peuvent 
être caniculaires  ; la moyenne 
annuelle des températures varie de 
10,5 à 11,3 °C et les précipitations 
de 550 à 700 mm ; la neige y est 
plus rare du fait du défi cit de préci-
pitations en hiver.

Outre l’altitude, l’orientation nord-
sud des massifs volcaniques accentue 
la différence du niveau des précipita-
tions. L’opposition entre les versants 
ouest et est l’emporte donc sur les 
nuances adret-ubac.

Climat

La GRECO G  : Massif central est un 
massif hercynien de moyenne mon-
tagne, culminant à 1 886 m au Puy 
de Sancy, aux reliefs arrondis, limité 
par le Bassin aquitain à l’ouest, 
le Bassin parisien au nord, la val-
lée du Rhône à l’est et les plaines 
du Languedoc au sud et au sud-est. 
Mélange de montagnes, plateaux, 

collines, plaines et vallées, il occupe 
environ un sixième (85 000 km²) 
de la superfi cie de la France et est 
situé entièrement dans le domaine 
biogéographique atlantique, en 
limite d’infl uences continentales à 
l’est et méditerranéennes au sud.

Par leur ressemblance climatique et 
géologique avec la Châtaigneraie 
limousine, les hauteurs de Gâtine 
(Deux-Sèvres) y ont été rattachées, 
si bien que la GRECO regroupe 
14 sylvoécorégions (SER).

Crédit photo : IG
N.
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Géologie

(300 à 1 500 m), se prolongeant au 
sud par le Ségala et la Châtaigneraie 
auvergnate. La zone volcanique cen-
trale, d’orientation nord-sud, com-
prend des volcans isolés comme 
la chaîne des Puys ou complexes 
comme le Plomb du Cantal (1 855 m) 
et le puy de Sancy (1 886 m, point 

culminant du Massif central) et se 
termine au sud par les plateaux de 
l’Aubrac et du Cézallier. 
À l’est du Ségala et de la 
Châtaigneraie limousine, les Grands 
Causses, au relief karstique caracté-
ristique, sont limités à l’est par les 
Cévennes, au relief tourmenté en 

forme de « serres ». Enfi n, au sud, 
le plateau se relève et se termine 
par les monts du Haut-Languedoc 
(1 699 m au mont Lozère et 1 567 m 
au mont Aigoual) et la Montagne 
noire (1 211 m au pic de Nore) dans 
le prolongement des Cévennes.

Hydrographie
Les plateaux de l’ouest de la 
GRECO G sont découpés du nord 
au sud par les vallées du Cher, de la 
Creuse, de la Vienne, de la Corrèze, 
de la Dordogne, du Lot, de l’Avey-
ron et du Tarn pour les principales 
rivières, ainsi que par celles de 
leurs affl uents comme la Vézère, 
la Truyère, le Viaur et l’Agout. Ces 
cours d’eau sont caractérisés par de 
basses eaux en été et des crues en 
saison froide liées aux  infl uences 

atlantiques ; c’est pourquoi de nom-
breux barrages les ponctuent afi n 
de réguler leur débit et de per-
mettre l’irrigation des plaines 
alentour comme la production 
d’électricité. En dehors de ces rete-
nues artifi cielles, les lacs, nombreux 
mais de petite taille, compensent en 
partie l’absence de réserves souter-
raines de cette zone (sauf au niveau 
des Causses).

Au nord-est, le Massif central est 
coupé par les bassins d’effondre-
ment des Limagnes, entourant les 
monts du Forez et se terminant 
par les monts du Beaujolais et du 
Lyonnais en limite avec les vallées 
de la Saône et du Rhône. Dans les 
Limagnes coulent la Loire, l’Allier et 
leurs affl uents comme la Sioule.
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Relief et hydrographie

Le Massif central est un château 
d’eau pour la France : les rivières ali-
mentent les bassins Loire-Bretagne 
au nord, Adour-Garonne à l’ouest et 
au sud-ouest et Rhône-Méditerranée 
à l’est et au sud-est, où le Vivarais et 
les Cévennes constituent la ligne de 
partage des eaux. Les rivières comme 
l’Eyrieux, l’Ardèche, les Gardons, 
l’Hérault et l’Orb pour les princi-
pales sont assez courtes et coulent 
dans des vallées aux versants à forte 
pente,   avec un débit irrégulier, 

soumis aux infl uences méditerra-
néennes. Les crues automnales, dues 
aux épisodes cévenols, sont dévas-
tatrices  ; le phénomène ayant été 
accentué par une surexploitation 
forestière au XIXe siècle, une cam-
pagne importante de reboisement 
a été menée au début du XXe  siècle 
pour retenir les terrains sur les ver-
sants et éviter les coulées de boues 
dans les plaines.
Le thermalisme s’est développé 
dans une vingtaine de stations et 

l’industrie cosmétique utilise les eaux 
et boues extraites de ces régions, où 
le volcanisme leur confère des pro-
priétés thérapeutiques. Un tiers des 
sources d’eau minérale se trouvent 
dans le Massif central et produisent 
la moitié des eaux en bouteille 
consommées en France.
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Sols des roches calcaires

Sols des matériaux sableux

Sols des matériaux argileux

Sols d'altération, peu différenciés

Sols des formations limoneuses

Autres sols

Rendosols

Lithosols calcaires

Calcosols

Calcisols et Calcosols

Régosols

Alocrisols

Podzosols

Podzosols leptiques et Alocrisols

Brunisols saturés

Vertisols

Brunisols oligosaturés

Brunisols humifères

Luvisols Typiques et Néoluvisols

Luvisols Dégradés

Luvisols Dégradés eutriques

Luvisols Dégradés rédoxiques

Luvisols rédoxiques et réductiques

Andosols

Fersialsols et Brunisols fersiallitiques

Fersialsols Éluviques

Lithosols dystriques

Rankosols

Histosols

Phæosols

Fluviosols et Thalassosols

Étendues d'eau

Non sols ou non étudié

Les sols, qui comportent souvent 
des affl eurements rocheux et une 
forte proportion de cailloux, sont en 
grande majorité des Alocrisols et des 
Luvisols, sauf dans :

 – la zone volcanique, où les 
Andosols représentent près de 
la moitié de la surface boisée de 
production ;

 – une partie des plateaux 
granitiques et limousins, où se ren-
contrent de nombreux Podzosols ;
 – les Grands Causses, où l’on 

trouve une majorité de Rendosols, 
Calcosols et Calcisols ;
 – le sud des plateaux granitiques 

du centre du Massif, occupé par des 
Rankosols.

Dans les Marches et, surtout, dans les 
plaines alluviales, se rencontrent de 
nombreux Luvisols rédoxiques. 
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Bien que situé à l’extrémité occiden-
tale de la région biogéographique 
continentale de l’Union européenne 
pour la mise en œuvre du réseau 
Natura 2000, le Massif central relève, 
pour la France, du domaine biogéo-
graphique atlantique, comme le 
montrent, par exemple :

 – l’absence totale de la hêtraie 
continentale à luzule blanchâtre ;
 – la présence d’habitats typique-

ment atlantiques comme la hêtraie 
à houx, jusqu’en Haute-Loire ;
 – la présence de landes atlantiques 

à bruyère cendrée, jusque sur le 
mont Pilat, etc.

Ainsi la GRECO G appartient-elle, à 
l’intérieur du domaine atlantique, 
au secteur du Massif central, aux 
caractéristiques variables selon l’al-
titude, la latitude et la longitude, 
constituant une sorte de vaste zone 
de transition avec le domaine conti-
nental, où la tonalité atlantique 
s’exprime encore fortement dans le 
Morvan, le Forez, le mont Pilat et les 
Cévennes.
La diversité des climats locaux 
implique une végétation et des pay-
sages variés. Sur les versants expo-
sés à l’ouest, du nord au sud, l’étage 
collinéen – d’altitude inférieure à 
600-700 m – est occupé principale-
ment par une chênaie mixte majo-
ritairement pédonculée, souvent 
mêlée de châtaigniers à l’ouest et 
au sud-ouest. Au-dessus de 600 m, 
dans l’étage montagnard, appa-
raît la hêtraie, d’abord en mélange 
avec les chênes, puis avec le sapin et 
l’épicéa ou le douglas (tous deux 
d’origine totalement artifi cielle dans 
l’ensemble du Massif central). La 
limite de la forêt se situe vers 1 200-
1  300 m, témoignant de la rudesse 
du climat. Plus haut, se trouvent les 
pelouses et les landes subalpines.
Sur les versants est, le sapin et le 
hêtre se limitent aux zones à forte 
humidité atmosphérique ; ils sont 
remplacés par le pin sylvestre notam-
ment en Margeride, dans le Velay 
et sur les Causses. Le chêne pubes-
cent, le chêne vert et leur cortège 
d’espèces méditerranéennes 
occupent les versants plus secs, sou-
mis à une sécheresse estivale. Ces 
zones sont entrecoupées de vastes 
landes peu boisées utilisées pour 
le pâturage (Aubrac) et colonisées 

par le pin sylvestre en boisements 
spontanés. Enfi n, la châtaigneraie 
se retrouve dans les Cévennes, au 
climat plus chaud, à une altitude 
inférieure à 700 m ; l’importance de 
l’exposition se fait alors sentir de 
plus en plus et la dissymétrie des ver-
sants est très marquée.

Végétation

Châtaigneraie cévenole
Forêt ouverte sur le plateau de 

Margeride

Source : Flore forestière française - IDF 

Crédit photo : IG
N.

Crédit photo : IG
N.
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Végétation

Étage planitiaire

Étage collinéen

Étage montagnard

Tourbières généralement acides ou oligotrophes

Aulnaie glutineuse pure

Aulnaie avec saules / Aulnaie avec peupliers

Saulaie blanche

Chênaie pédonculée, alluviale calcicole

Chênaie pédonculée et landes acides

Chênaie pédonculée, mésotrophe à eutrophe

Chênaie sessile acide

Chênaie mixte à chênes sessile et pédonculé 
   à charme et hêtre, landes acides
Chênaie mixte avec chênes sessile et pédonculé, 
   mésotrophe à eutrophe, fruticées et pelouses
Chêne sessile, chêne pédonculé, charme et hêtre

Bocage de chêne pédonculé, orme, charme et hêtre, 
   avec prairies de fauche et de pâture

Hêtraie-chênaie sessile, acidiphile, friches et pelouses

Chênaie verte

Pin sylvestre

Plantations à épicéa, douglas, sapin et mélèze

Chênaie pubescente, fruticées et pelouses associées

Chênaie mixte à chêne vert et pubescent

Pinède à pins méditerranéens (Alep, Salzmann, parasol) calcaricole

Hêtraie acide

Hêtraie hygrosciaphile à tilleul et érable (à sapin dans l'ouest)

Hêtraie-sapinière et sapinière

Hêtraie d'altitude, landes et pelouses

Pinède acidicline
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Taux de boisement des SER de la GRECO G

Bocage en Basse-Marche Volcans boisés (Puy-de-Dôme)

Utilisation du territoire et paysage forestier
Le Massif central est une région 
majoritairement agricole orientée 
vers l’élevage bovin et ovin ; cepen-
dant, plus du tiers de sa surface est 
occupé par la forêt.
Le taux de boisement sur l’ensemble 
de la GRECO est voisin de 35 %, avec 
des variations très importantes selon 
les SER (cf. graphique).
De nombreuses plantations, réali-
sées avec l’aide du Fonds forestier 

national (FFN) au milieu du XXe 
siècle, perturbent un peu ce schéma 
et font descendre, avec plus ou 
moins de réussite, les conifères à des 
altitudes plus basses. Les essences 
employées sont l’épicéa, le douglas, 
les mélèzes, le pin sylvestre et les 
pins noirs, que l’on retrouve notam-
ment sur le plateau de Millevaches, 
les plateaux limousins, le Morvan, les 
monts Dôme, le Livradois, le Forez, 

la Margeride, le mont Aigoual, le 
mont Lozère, les monts de Lacaune 
et la Montagne noire. Dans les 
vallées larges intensément cultivées 
comme les Limagnes, des peuple-
raies ont parfois été plantées, alors 
que les forêts alluviales et les ripi-
sylves occupent le fond des vallées 
étroites et encaissées.

0 %

20 %

40 %

60 %

80 %

G90G80G70G60G50G42G41G30G23G22G21G13G12G11
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